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Le P l!.:SI ,rnNT ouvre a premiere stance publique en alestine 

a 16h .20 

1.utlition <.le f2its r e l atifs ' 1a· si uation 
en Palest1no expos&s par l es r epr Gsentants de 
l ' Jl,g;ence ,juive en r alestine . · · 

Le Plt;SIJ.!:: 'T inv · t E.: M. H. SHbR TO[( et D. :9"orowi tz" 

t-opri~entant.:, Je l'Ai.:;e nce j i ve a pr endre ·nlace a l a table de 

la Commission et a pr esenter leurs observations sur l 1ouvrage 

intitule "Survey of Palesti ne" (EtuJe d 'ensemble de l a PalEst · ne) 

et les autres publications r ec;ues du Gouvernement de la Pal estine 

par n Commission . 

M. SI-fJWTOK ( Ag 1:;nce ju i v s ) declare q u' il va presenter du 

_poi~nt _J§!_ vue ,l e 1 1,\ge i ce juive un e .xpose prtSliminaire de l a 
.. :-, : :, ~- .... ~~~;-\:-;:.. ,. . ~ 

fquesi1~n °Tei~a-rid-J. ' qbjet de l'enquete . 
/ fl pre s . 
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- · ·· A pres q uelque s_ mots de bienvenue a la Commission, M. Shertok 

commence sa d·eclarat1.on en faisant une breve allusion a la carte 

Je la Pale·stine dont il souligne la variete considerable tant 

glographique que climatique . 11 fait observer que la Palestine 

n'a jamais ete un pays aussi petit qu'actuellement . Avant la 

:·premiere ·guerre mondiale, la •Palestine s'etendai-t des deux cotes 

· du· Jourdain et un peu plus au riord de sa f'rontiere septentrionale 

actuelle a l ' est et t l'ouest . En outre, la Partie orientale 

qui constitue la majorite du· ·territo,-ire palestinien en a ete 
I , 

· separ~ et constitue · a 1 1 heure 'actueile un pays distinct, le 

~ · Royaume arabe de Tre.nsjordanie •. 

· M. SHERTOK d~c1•it ensui te le s c'inq zones g<fographiques 

distinctes de la Palestine en donnant pour chaque zone le nombre 

de colo.nie s agricole s jui ve s. Il declare que l e Negev, qui 

repres.ente 40% de la s UIE rficie du. pays c ::intient actuellement 

· une population en majori~e arabe et qu 1 il est en majeure partie 
. ' 

· . cul.tivable . La partie nord du Negev cont_ient un bon terrain 

·et est susceptibie d ' etre transformee en une region de fort . ' 

. developpement agricole . Il n ' existe dans cette zohe que dix­

s€pt colonies juives environ, la plupart crfees au c ours de ces 

. ·deux Jerniere$ annees, Toutefois le pays a officie llement un 

systeme .de. zones different base sur la liberte plus ou moins 

grancie accord.ee aux juifs j 'acquerir de la terre ~ Sur 63% de 

-. l a superficie du -pays, ilest completement . interdit aux juifs 

·d 'acheter de la .terre , Stir 32% du pays t oute transaction entre 

juifs et non-juifs exige une permission spe·ciale du Gouvemement . 

Sur 5% seule~ent du territoire Je la Palestine ·1es ·juifs peuvent 

librement acheter de ,lat erre. 

/La prohibition 
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La prohibit i on est en proportion _foverse de l'importance 

Jes propril tl s jui ve s. Dans_ le s . regions ou l es j~ifs ont achete 

une la3:"ge partie du terri to ire .ils peuvent acheter le reste; 

la OU ils · n ' ont presque rien ach(;t'e il leur est C o~pleteme~t 

ir te::--dit de · l e faire . 

:. M. · SHER TOK souligne que la colonisation agricole ju'ive n 'a 

· pas eu pour consequence de creer une classe d I Ar~bes sans _terre. 

Dims les regions ou la terre a ete achetee .? des proprietaires 

non exploitants, les fermiers arabe,s ont touj_our_s ete, lorsqu_'ils 

ont du partir, lftablis aill~urs . Pas un seul village arabe n ' est 

disparu Je la carte de la Palestine . Il est di fficile J& trouver 

dans 1' histoirc de la colonisation un exemple ou un pl;rn de col o-

. nisation aussi vaste ait ft~ men€ A bien avec un respe~t aussi 

grand des interets de la population exi9tante • . 

La Palestine Joit aon exi~t~nce en tant que pays distinct 

au fait qu ' elle est le berceau du peuple juif et qu'en Palestine 

· 1e peuple juif a pu fournir sa contribution au patrimoine culturel 

et spirituel de l'humanitt , _ 

Au c ours Je chaque siecle_. ~t de chaque generation,. les juifs 

ont tente :le retourner en Palestine . En depH. des:e xpulsioris 'et 

des interdictions , le 5 ju ifs ont. lutte avec arileu_r pour ma intenir 

leurs positions en ralestine . La phase actuelle de la re- . 

installation Jes Juifs ·en Palestine, comine~cee.. en · 1881 n'es~. 
. . 

qu'un maillon Jans la chaine des tentatiyes de r etour des .Ju_ifs. 

L ff Ce et le danger de chercher es Juifs contraints par la sou ran . , 

refuge ailleurs etaient attires par la Palestine parce que ce 

· pays etait le seul oti 11 s pouvaient . espe ; er reconstituer -leur 

· existence sur une base sure et redevenir une nation. 

/M. SHER TOK· 
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M. SHERTOK decrit alors les vagues successives d 'immigration 

qui ant amene les. Juifs e· n . Palestine a pres .1e60. 

A la suite cle la premiere guerr e mondiale la Palestine a 

,·.,dhange de mains . Le Gouvernement 'britannique a publie la decla ­

ration Balfour et ·le manJat ,a ~te .approuve sur cette base. 

L'immi gration juive est maintenant devenue le trait dominant 

,, de la vie du pays et le facteur principal de son developpement . 

Un tres grand nombre de Juifs sont venus en Palestine et cette 

forte immigration,loin de provoquer une desorganisation de 

l 1 economie, a cause une penurie marquee de main- d ' oeuvre en . , 

.• 

raison de la clemanJe de produits alimentaires et d e services 

cle la part-~~s immigrants , 

En 1939, la politique britannique a subi, a la suite de la 

· publication du Livre Blanc, un vi rement complet . L 1 immigration 

. juive a ete- severement restreinte et ues dizaines de mill i ers 

. Je Juifs qui en d ' a.utres cond_itions eussent pu etre sauves 

s'il s ' etaient echappes a temps en Palestine, ont lte bloques : 

en •Europe et ext,ermi nes . Le meme drame se deroule actuellement 

sous une autr~ forme. 1 , 500 Juifs seulement sont autorises a 
entrer en Palestine c haque mois mais un nof1!bre beau coup plus . 

grand cherchent a s'echapper des camps de per?o~nes deplacees 

en Europe , 

Le processus de 1 1 immigration juive pris dans son ensemble 

constitue un retour massif numeriquement aussi bien que . geogra­

phiquement . 52 pays reconnaissent que. les immigrents s ont venus 

Je chez eux, 

Un ues traits les plus r emarquables de ~ ' immigration juive 

au cours de ces u.ix Jernieres annees est l ' introductiond ' en-f'ants 

et d ' a~o~escents qui ont re~u une education et ~n approntissage 

Jans des colonies agricoles ou dans des institutions speciAles , 
/L'Agence 
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11Agence juive a fai½ venir pr es de 18. 000 enfants . 

En tant que mo_uvement netional , l',Agence juive s'oppose 

a l 'assimilation des_ J uifs dans les differentes nations du monde 

et o la perte Je leur caractere Jistinct . En Pal~stine , tout~­

fois1 l'Agcnce juive est en faveur de l'assimilation parce qu~ 

lcs ju ifs a ' y a.ssimilent en tre eux et se f onJent ~n un peuple 

de nouveau unifie et reconstitue . Surles 640.000 juifs vivant 

actuellemt!nt en Palestine, 2)0.000 y sont nes, la plupart · sont _ 

des e: nfan ts J I immigrants . 

Les Juifs . vi vant actuellement en Palestine ne. s e c onsi-. 

derent pas co nrne um:: population stable et stationnaire mais 

plutot corrune une avant- garde preparant le terrain en v ue de 

l'absorption do n::>uveaux immigrants . 

Du point de vue tconomique et s ocial, les Juifs en -Pal estine 

constituent une s0cietd nouv~lle qui se forme par l'immigration 

et h . colonisati-.:ln, Ils ne vi vent pas au . detriment des autres; 

ils cr6ent leurs propr es moyens J'existence. La Palestine a · 

absorbf un nombre considCrable de nouveaux arrivants parce ·que 

ceux-ci ont Rpport~ avec eui leuts moyens d'existence , l eurs 

capitaux leur initiative leur capacite de proJuction, une 
l I . 

certaine me sure .-i • c::Japt.nbll i t0 e: t 9; ' ingcniosi te et surtou t,. 

l a Jlter minetion d ' utiliser et d ' accroi½re les possibilites 

de proJuction qui l eur permettent de _v~vre. · 

M 1 Juifs Je Ra .. l e stine vi sent • SHERTOK souligne que _es 

· df} iofrlment a ere er leur propre 6conomie afin de pouvoir 

· propr e: du mot . vivre J 1une vi e juive indepenlante au sens 

Un des traits Jominants Je la ,colonisation juive est le 

·t · 1 ct.es colonies juives. 
car2cter o compact au .point d e vue terri oria 

/Ceci 

\ 
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Ceci peut s 1 observer non seul:ement ·Jans les . villa ge6 me:.is egP.l e ­

ment dnns l es zones urbaines . · Il · y a .place en Pal estine pour 

beaucoup d'autres colonies juives, aussi bien dans les zo ne~ 

deje. colonisees par -les juifs que dans les regions · Je le Palestine 

dorit la population est actuellement uniquement arabe . 

Nous e stimons, d it M. _SHERTOK, qu 1 i~. nous est impossible 

d ' obtenir de bons resultats en nous joignant in<lividuellemen t 

a la masse J.e .la population arabe .tant au point 1e vue cconom:i.que 

que territorial, ainsi que nous le faisons par 1 2 farce des choses 

dans taus les au t res Etats a.vec la population du pays • . Un tel 

processus irait a i 1encontre · de nos buts· s ' il et ait applique 

en Palestine. Notre but est tle co~stru.'ire un s ysterne nationa l 

aut onome -r eposant sur ses propres fondations . C' est de ' cette 

'maniere seulement que nous pourrons esperer nous etablir en 

grand nombre -et nous sentir economiquement en· securite et 

1nJepenJants au point de vue national, 
f ' Le d(;frichement du pays, la remise en valeur d 1 une terre 

ayant souffert d 'une nigligenc ~ seculaire et le constitution 

d 1 une houvelle sociGte , en partant de s. fonda t ions mem~s sont 

·ctevenus l ' i deal le plus Heve de l a jeunesse juiYe . J\.ctuelle­

inent 19% seul ement des juifs vivent effectivement, de la terre , 

soit la meme proportion qu'aux Etats- Unis d ' Amlrique . · L'immi- -

gr~t ion juive est une · t ransition a ·la vie , rurale et agricole 

pou r un ·peuple d ' ~Jucat i on urba ine • . Dans les ecoles second&ires 

_j u ives il ya· des societls de jeunes gens Jon t l' ambition est 

non d 1all er dans . l~s universites m~is de fender des colonies 

8:gricoles . Chaque dunum de terrain pos~E::if pa r des J uifs en 

P.alestine a du etre a cqu•is et mis en valeur a ·leurs propres frais. 

Ils n-, on1;, 2 ce point de vue re~u aucune aiJe d.e la Pui -ssance . 

. r.ianJ;!taire. Meme en c·e qui con cerne. le .Jomaine 'de 1 ' Etat; en 
/depit 
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depit de Jispositions expresses Ju mand.at qui stipule que ' des 

terr.es utilisables d :)ivent etre pl~c~es a la disposition des . 

Juifs, ils n'ont pr~tiquement r1·~n obte-nu. Il " · s 9nt -re~u. quelques 

·.-zones Je terrain rwis entierement incul tivables; uniquement 

utilisables n -Jes fins personnelles et pour 1 thabit,ation, mais 

fien pour l'n~riculture. 

/..ctu-'.;l lcment les juifs r,os~~dent tout juste un peu plus de 

6~& de · l& superfic ie Je la Palestine. Environ 40 __ ~ 45% _de ce 

· chiffre est cons ti tue par Jes terrains nati-:maux -appartenant au 

fonds n2ti0nal juif contr61~ par !'organisation sioni~tey Le 

reste ajpartient l Jes particuliers ou a ~t€ donn, en conces~i0n. 

M. SHERTOK exprime le dcsir que l es membres de la Commission 

n0n seulement exnrninent aucours Je leur visite _ce que le~ Jciifs 

ont fc::it Je.ns k JomRine agricole, mo.is qu'ils apprecient , egale-
- . . 

ment la granJe mc1rg<~ Je possibilitts no~ utilisce. 

L' A5ence jui ve 2, dans son programme J~ colonisation, $Uivi · 

'1U point Je vue sc,cial qu'il c onvient de Jistinguer _du point de 

vue agricvle Jeux grands principes: aJministration au_tonome pP,.r 

les colons Jes le uebut et dcc_ision de leµr part quant a la 

fo rme socinle pa rticuliere ue travail et cl 1 3Xis_tence en qommun 

9U'ils choisissent. 12 responsab~lit~ 2 ~t~ -ainsi enti&reme~t 

CunfH:G c:UX colons eux-memes. 

M. SHERTOK traite ensuite en Jltail des resu;it_at;s 9btenu_s 

par la collaborcltion et , l' .1ssistance_ 'mutuelle __ entre les c_olons 

agricoles ju ifs et le sy steme de colonisation -dit sioniste. _ 

M. SHERTOK _;.,arle ensuite J.e la place :que l '.ind_ustrie juive 

l P 1 t ·ne 80% de l'indus-occupe Jans la vie lconomique Je - a a ,es 1 • 

tric Je la Palestine qui est enti()rernent 1:ouve~le .est _ent::r:e les 
- ... l' , 

mains des juifs. La transition de · l' cconomie de _guerre a eco-

n . , sans· grands heurts et la _structure 
.. 0 mi eJ.e paix s•est effectuce 

/~ndustrielle 

- l 
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industrielle juive a montre un degrc de stal:'ilite ·et de resistance 

' remarquable Jans sa readaptaticn a de nouvelles conditions . 

Le developpement indus·t riel a constitue i 'epine dors8:le du 
'Jeveloppement urbain juif. Le developpement urbain s I est tgalement 

, , 

~raduit par 1 1 au tonomie municipale. Il existe en Palest ine trois 

types de municipalites : les municipalites purement arabes, les 

inunicipaiites 'mixte s et les municipalites pt.iremerit juives . La 

uifference entre les trois peut s ' observer dans l'importance des 

services publics, J a ns le montant d~a impots per~u_s et dans le 

degre d'autonomie P1mtntstrative democratique . Dans les municipa­

lite:s purement jui ves, les femm12s · ont · le dro i t de vote et le· 

chiffre du cens· n~cessaire po~r etre eiecteur et eligible est asse2 

bas; Jan~ les communes mixtes, · il est plus cleve . Dans Les munici~ 
' , 

palites arabes, ~l l ' est encore davantage. 

Le mouvement syndical juif joue un role tres impo~tant dans 

le Jomaine Je l ' agriculture et de l'industrie. La pr incipale 

organisetion ouvriere jui ve, le Hi.&t:-edrut o. pris ~ son compte un 

grand nombre d ' inlustries. Il existe egalement une grande 
. . 

activite cooperative dans le cadre de la conflderrition du travail 

et en dehors Je celui- ci . 

Toute cette activitc exige uncertain aegre d 1 organisat ion . 

L'organisation du peuple juif en Palestine s'exerce.sur deux 

plans : 1 ' organisation des juifs re Palestine et 1 'organisati on d e 

l'Agence ju1ve. 

La premiere , la communaute juive de Palestine, est re-connue 

comme personne morale; elle a ses propres elections g~nerales 
< 

ba::i6es :mr le suffre.ge universel e t our l 1 a12tnrite centrale. 

La seconJe , l ' orga.nisation de 1 1 Agence juive est le porte-parole 

des juifs qui, dans l e mon<le, s ' interessent a la constitution 

~ ' un Foyer national juif en Palestine. Il existe .une 

/coordina~ion 
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une coordination et une repartition des -attributions entre 

l'Agence et le Vaad Leumi. Les services.du Vaad Leumi .pourvoient 

aux besoins de la population, existante. : Ceux cie l ' Agerice jui've 

veillent aux be so ins des nouveaux arri vants et. au _developpement -- · 

de nouvelles possibilites. Pendant la guerre .l'A.gence Juive et . ­

le Vaac! Leumi ont organise en commun l'effort de .guerre de 1a · 

communaute juive a la suite duquel.:3J . 000 -hom.rnes et, femmes dont 
'~I j • -

26.coo -clans l'armee, la rrD.rine et l!aviation. ont re,ondu a 

l I appel sous le s nrrnes. Les Juifs de Palestine .ont combat tu 

. dans la guerre en tant que peunle distinct et ont c9nstitue par 

la suite · 1a brigade jui ve qui a combat tu en Italie. • 

M. SHER TOK conclut sa declarat i'on en soulignant que la 

communaut e jui ve , .est un e n Rt ion en vo i e de format ion . Il exi ste 

deja une economie nationale. Une grande na.rtie cle la .. crise · ' 

actuelle provient du fait qu'il existe un .manque d'harmonie ou 

un conflit entre la situation reelle du peuple ·juif et· 

l'economie juive en Pales~ine, la position qu'il occupe . aujour-

d 'hui , le s instruments d 'action collective· qui lui manquent· et 

les possibilites cl'autre defense economique et pol~tique qu 1il 

n'a pas . 

·------
Les I·:embres de la Commission cherchent ~ obtenir de 

M.· Shertok des renseignements sur les questions soulevees par ses 

declarations. L~s questions et l es repons~s echangees au cours 

le~ se'ance sont ren,.roduites en majeure partie de cette partie de u 

in extenso, ccmme suit: 

LE PRESIDENT : Vous avez indique · que le nombre des habitants 

juifs s'ele~e a 640.000. 

M. SHERTOK 0ui. 

LE PRESIDENI' : Il serait interes~ant ce comparer ce chif,fre 

avec votre evaluDtion du total de la population. 
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M. SHERTO[: La popu~ati9n s 1 eleve a un ·total d'un peu 

plus de 1.9.00.000:· 

Le PRESIDENT Les nomades sont-ils- compris dans ce chiffre? 

M. SHERTOK : J e le crois. 
.. 

Le PRESIDENT: L'expression Negev -s'applique-t-elle a un 

territoire bien dtffini ou n'est-·ce qu'un terme, vague applique 

a un pays dens ·une certaine direc~ion? 

M. SHER.TOK : _Jc suis heureux que vou~ me posiez cette 
. . 

question. _Afin d 1 eviter toute -inexactitude, nous entendons 

maintenant par Negev, J:e sous'"distrfct de Beersheba. Nous consi..:. 

, q.e rans ~e Negev s' identifiant pratiquement au Sous-district de 
. , 

·Beersheba qui constitue un territoire bien defini. La superficie 

en e_st- eriviron 12.0O0·.ooo de dunums. 

Le' PRESIDENT Est-ce la le ·sense exact du terme OU en existe -

t-il . un . autre? 

M. SHER'.IDK ; Voyez-vous, il faut tpujours prendre soin lors­

que. quel qu 1 un · emploie c e te rme, de lui poser . la quest ion que vous 

venez de me poser. Dans nos textes, c'est le sens que l'on· donne 

au mot Negev. 

Le PRESIDENT Puis-je vous demander egalement le pourcentage 

de juifs etablis sur la terre dans les·-districts ruraux ? 

M. SHER TOK ; J 'ai dlt 19f6 dans les districts ruraux. 

Le PRESIDENT: Yous avez dit que les femmes ont le droit de 

vo~e dans les communautes juives. 

-M. SHER'IOK 

locaux juifs. 

Le P~ESIDENT 

musulmans? 

M. SHERTOK 

Dans. le.s municipali,t~s _juives et les conseils 

Qu I Pn - est-il en c·e qui concerne · les 

Les ·femme s n 1ol'l;t pas _le droit de vote. Je crois 

que les seule s femmes .m.usulmanes qui vote~t · en Palestine sont 

les membres des quelqu€s familles arabes -qui se trouvent etre 

comprises dans le territoire de ' T~l-Aviv. 
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LE. PRESI1ENI' Faites-vous une distincti·on. ent·re l' ·1· Utl. l.Sa~ . 

tion du droit de vote et le droit lui-meme ? 

M. SHERTGK : Je ne parle que du droit de vote et rion de 

l'exercice de ce droit. Elles .n'ont ~as . le droit de vote. 

Celui-ci dans les terri toires purement _arabes ·et musulmans est : , 

limite aux nersonnes du sexe masculin. -. _Pu.is-je £aire observer 

qu I a Haifa et a Jerusalem les femmes jui ves - non seu·lement: les 

femmes arabes mais 6gal ement les jui ves - ·n 'ont ·pas le droit 

de --vote dans les elections municinales. A Tel- Aviv ell es 1 1 ont. · 

LE 0 RESif ENr : Y a~t-il des membres de 1 a Commiss"ion qui 

Msirent Doser une question sur cette declaration ·? J 'a·i l 'in_. 

tention de poursuivre ulterieurement les debats sur ~e point. 

M. BLOM (Pays-Bas) : ,Je ne suis pas tout a fait sG.r que 

la ques'tion que je vais poser rentre dans le cadre ·de la 

declaration au point ou nous en sommes-. J '-aimer a is demander 

comment fonctionne en pratique 1~ ~ollabof~t~on de lJ adminis­

tration de la Palestine avec l 'Agence juive. 1 Comment cette 

collaboration est-elle organisee en pratiqu~? 

M. SHERTOK : J'ai peur qu'il ne me so i t _: ·un PE:U _difficile 
• • • ... • 4 \ 

de repondre 2 cette question en raison; .. du ;caracter.e anormal° 

de la situation actuelle. Je peux me re~orter a la periode ~ 

anterieure a 1939. Au cours de cette periode, il exist a it un 

l 'A nee J"uiv._.e e~ le Gouvernernent contact assez frfquent entre ge . 

de la Palestine, les. deux organismes centraux, c' est-a - dir~ le 

Haut Commissai re et le secretariat, ses departements de la 

sante publique, des travaux public~, de l'immigration, etc., 

la police et l 'administratio~ des d\stricts . Plus ·sou vent . 

·· . c'e.~t 1. _!Agence juive qui 
peut:.etre dans d' autres quest_ions , 

·, · contact avec le Gouvernement 
prenait l'initiative en entrant en 

OU {crites, en attirant 
et en fa is ant des repre_sent at ions ~rale s 
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l'attention sur certaines questions, en demandant la r~oara­

tion de certains torts , en presentant des uropositions ou en 

critiquant celles du .Gouvernement. Mais assez souvent, 

l'·Agence juive~·etait ·appeiee par. le Gouverneme.>it pour consulta­

tion, ou afin d ' entendre son point de vue sur la politique 

~ui ~ie par elle, et sur le f onctionnement des c·omrnunautes 

juivE:!s. r'1 y a eu un'e collaboration particulierement etroite 
\ 

entre nous et l e Gouvernement dans le domaine de la aecurite 

publique. Lorsque le Gouvernement . nommait ' des cornites com­

poses en tcta lite ou en partie de representant~ de:: la popula­

tion, il nous consult.ait in;variabl"etnent avent de· ·nommer les 

membres juif5 de ces comitea, 

Dans les questions d 'immigration, il existait une colla­

boration ·etroit~ non seulernent en ce sens que nous donnions 

not're point ·de vue sur les d i fferentes loi s et di ·spositions 

-relatives a l 'immigration, mais egalement en ce que le· · 

·couvernement nous chargeait de -la distribution o'un grand 

n ombre de ·permis d'immigration, en fait de tousles' perrnis 

affectes A la categorie ·ctite de la main-d'oeuvre. 

~ctuellement la situation . comparee ace qu'elle etait 

alors . est anormale en raison du fait que la politique du· 

' Livre Blanc a brise la pierre anguiaire de la collaboration 

... entre nou$ et_ le Gouvernement . Nous estimons qu'en publiant 

le 1ivre Blanc en 1939, le Uouvernement a viole le mandat et, 

a vrai di~e, c•est le mandat qui cons~itue la base de la 

collaboration: . Nous sommes d 'avis ·que non seulement le mandat 

est actuellement inoperant dani ses dispositions prfncipales 

mais egalement que la·· politique actuellement a'ppliquee ·est/ e n 

opposition dire etc a.vec les term cs du ·mandat . · . Elle n' empeche 

pas le contact 'ent-re nous et le Go·uvernement' ma'i~ je decrirais 
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ce contac,t cornme plus occasionnel, moins systematique qu' autre­

f ois. Il me faut, a rnon grand regret, re9onnaitre que les 

relations sont ext remement tendues. 

BLOM (Pays-Bas) : J'ai encore une questi'on a poser sur 

le mane sujet. C•est une question a·1ordre juridique. ·· Qui est 

con_sidere_ p·ar l 1 Agence juive comme etant juridiquement juif' ? 

Quel est le criterium, est-ce la religion -, la race .•• ? : Par 

exempl.e, 1 'epousc non jui ve d 'un J~if · est-elle jui ve ou ne. 

l'e;st-ellc pas? 

!-1. SHERTOK: Du point de vue technique et d'anres la 

legislation de la Palestine 1 la. r eligion juiv~ est irnsentielle. 

Ce qui importe, c'est que l a nersonne n'adopt e pas une autre 

religion. Il n'est pas nec essaire qu'el le pratique activernent. 

Dans le cas contraire, elle est encore conside.ree .co~me jui ve, 

mais si elle se convertit a une autre religi·n elle ne peut 

plus pretendre l 'etr-e. Lo criterium··de la. r e lig":r.on· est 
, I 

decisi.f, 

I: . B1O11·: (Pays- Bas l 

juive d 1 un J~if? 

Quel est le cas d~ l 1 epouse non 

I". SHERTOI< Une epous,e non juive, a moins qu' elle 

devienne juive _ et il est certaines formal ites qu'elle doit 

accomplir dans ce cas - est· consideree comrne non juive • 

Sir ABDUR RAH!-1/\N -(Inde) : La question ne conc erne pas 

u · Comment un non-J'uif peut-il devenir n1.quement les femmes. 

juif ? 

Cas d'un homme, il existe uncertain 
r.1 . SHERTOK : Dans le 

r ,ite pratique d'ordinaire neu apres sa naissance, ·et qu~ - es"t 

1 . r · que les · autorit es _. 
essentiel. Hais · 1 aimerais sou 1gne 

1 . co·nversion au jud.aisme et 
religieuses juives decouragent a . 
1 . . veux devenir ~uif, on lui ·adres-

or.sque quelqu'un vient dire: Je . · 
t Pour le mP.ttre en 

Set tre •. s de· couragean out c'abord un sermon 
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garde ciontre _cette initiative et seulement ceux qui insistent et 

montrent des intentions tres serieuses sent acceptes • 

LE PRESIDENT• : .J 'aimerais poser une question dans le meme 

ordre d'idees: .Quelles sont vos intentions .a l'egard de 

l'irnmigration a l'avenir? 

M. SHER.TOK : En general ·, nous-.a\:ce-otons comme Juifs tous 

ceux qui declarent l' e~re. i~ous acceptons tous ceux qui de-
. . 

clarent avoi.r con~cience de +eur qua.lite de Juif. La · question 

technique peut se - poser dans le_ cas d 1une nersonne comparais­

sant de vcl;nt .un tribunal_ .rabbinique _et ·.ctevant pr~sent·er certains 

papiers et lorsq_u' il apparait que cett.e 1"€rsonne n' est pas 

' vrail!}ent . Jui ve. . _Jllors l_e probl~me peut se pose_r. Sinon, 

, t?ute personn~ qui se presente et declare ~tre juive est accep­

~~e comine telle~ 

LE PRESIDENT ; Ce n'e5t done ·pas, a votre avi5, une 

question d'i.mportance .pratique? 

M. SHERTOK : Non, en prati9ue ·n9us n 1 avons jamais .eu·da 

difficultes. dans c6 domaine. 

Sir ABDUR RAHM.AN . ( Inde) Puis-je vous demander .comoien 

de conversi ons au judaisme il y a eu en fait au cours de ces 

dix dernieres annees? 

M. SHER';I'OK : Je chercherai a vous fournir· les chiffres. Je 

ne peux pas yous les donner de memoire mais ils sont negligeables. 

Sir ABDJ R RAHMAN ( Inde) S'agit-il de centaines, de 

milliers, _de_ dizaines ? . 

M •. SHERTOK : Je crois des dizain~s. · Je verifierai. · 

M. BRILEJ (Yougoslavie) 

a parle de _zones interdites. 

Le representant de l'Agence juive 

Ceci n.' est pas tres cl air a mon 

espr~t. L_' achat. de .terr es .est- il interdi t · uniquement aux immi­

grant_s . juifs ou egal?rnent aux Juifs citoyens de Palestine ? S' il 

. . ~-n e_st . aJn:si , pouvez-vous me d,onner quelques autres exemples cle 

di~~rimin~~ion? 
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M. Sf-!1.tlTOK: . Elle s 'applique incontestabl"ernent c'3ux Juifs 

cito:,ens de Pale stine . Il n' existe aucune · di st.inction· entre 

cito,rens juifs r6sidents et nouveaux a.rrive.nt·s, La·· lo"i · s"tipule_ 

que dens une zone interdite un arabe de _Pale~tine ne peut v·endre ·. 

sa. terre qu ' a un autre arabe de Palestine; et -:a per sonne d'autre, 

et ceci e xclut tous les Juifs . · La qu~st~on de savoir qti_i ·est 

ou non arabe est s u jette a discussion , Le Haut -Co~1missa.i r e 

decide. Des controverses se presentent -~ga.lement en ce _qui 

co nccrnc d ' autres personne s . 
• • • # ' 

Sir f.I3DU:1 fltJJr-fJ'\.N ( Inde} : Savez- vous que dans d raut res· 

parties rlu mondc il existe un<:1 l egislation analogue i,ntercti•sant 

~- <les pcroonn~s d'aliiner leurs terres ou d'en· acheter a 
certaines p~rsonnes? 

M. SI·H~RTOK : Ici c ' est pou:- , des raisons raciales·. ·: Nous 

:.ivons ou en Palestine, nous e.vons au jourd ' hui ~ncore _des mesures . 

de protection cl 'un caractere purement social _s .' appliquant e· 

cert;:iines classes sa.ns distinction de race ou d'or i girie m~is i ci 

il S 1 P.git d ' une mesure raciale . 

Sir AODUfl RAHFl-N ( Inde) : Sa.vez....:vous qu 'a.ux Inde s, . par 

· kh peut achete r de bl.ens ·du e:xemple dc1.ns le Punjab un shai ne 

simple fait qu, il est shaikh ? 

· h ' k est une personne t:. SHZRTOK : Je le s a is ma1s un c e1 

ayant une cert aine situation sociale . 

•. Le shaikh du- P_un_ j ab 2st quelque Sir: i~.1:DUR RAHl-;/>,N ( Inde) 

peu different des cheik de chez vous . ·- De meme ·,d'autres 

tes n 1 ont pa.s 10 droit d'acheter qu ·ve~dre de 'la terre, 

communau­

I l 

Protcctrl.. C es dans . ct' eutres pa rties du exi ste des legislations 

monde. 
le Palestine deux que st ions 

M • . SHERTOK :·· En ce qui concerne 

se posont , dl.. spo·s1·_tion expre~se· du 
l· 1 ex1· ste unc .D ' abord, 

/mandat 
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mandat i'nterdisant de prendre toute me sure ltgislati ve ayant un • 

ca~a_ctere discriminatcire base" sur des r.sisons ra.ciales . En 

out re -il exist~ dans le r;iandat ·une ~ injonction ex;::-resse d' encou-

rager la colonisation juive dans le pays _Gt cette r:.esure a . 
. ·., . _laquelle ncus avons f2it allus"ion est en oppositi on complete 

··,avec ces . deux . dispositions ,; 

Sir I\PDUR RAHHAN (Inde:) . J' espere avoir le plais ir de 

poser._que~que 9 questions~ par la suite nais en ce moment etc>-.nt 

·donne que nous ne connaissions pas . la plupart des faits qui 

ont etc cit(s per les ttmoins, nous ' aimerions e.voir le temps 

de les etudier • . 

Nous &.vons le t einps · de revenir sur le sujet. 

'Notre but ·est de i1ous docum.:mt er pour_ notre tournee d ' inspection~ 

Le representant de· la Yougoslavie a E:galement clemande s' i l 

existait, d ' autrcs discriminations d 1 un caractere analogue . 

'. ~1. ·sHERTOK : Je ne vois rion pour ·1e moment . 
. . . 

M. BRILEJ (Yougoslavi e) : Pour notre Commission, . la question 

de la collaboration entre Juifs et ,Arabe~ est d-'une grande 

importance • . Pouvez- vous nous donner ·qhelques exemples carac­

teristiques de cette col laboration . Je veux parler de ·la 

· c·oil,ab_orat.ion dans le doma ine economique . 

M. SHERTOK : Il s 1 agit pour l'instant _de donner des ·exempl es 

et non d ' ~n~rer dans le domaine des generalites et· je veux 

·donner trois exempl.es . Le premier est le · Conseil. municipal 

· d ' Hai fa ou les Juifs et les J\rabe s collaborent au Conseil et 

dens· la police sans·· trop ·de heurts ~ Les Juifs ont travaille 

pendant de nombreuses an~fes soµs. · 1 'a.utorite d' un m~ire ara be 

etles Arabes travaillent maintenant sous l 1autorite d ' un maire 

juif. Voila un exernple dans un domaine : l ' a?tivite municipale 

en Pal estine . /Un ?utre exempl e 
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Un autre cxemple : la .collaboration · entre les _produc_teur,s 

d 1 or:-nges juifs et arabes. J 1ai' souligne le fait qu·'i~ s'agit 

d 1une industrie qui es_t_ partagle· presqu I a egalitf entre Juifs 
• I 

et·Arebes. Il existe un comite directeur - le Com;i.tl de. ·· 

controle des agrumes, preside par un repi:-e~ent~_nt du 

Gouvernemcnt E::t compose en nom};lre . egal de representant s juifs 

et arabcs de la profession intercssee, et leur collaboration 

se deroule hrrmonieust.:'.?lent. De plus, res producteur s _ juifs 

d'orc.np:es prennent de temps a autre des in~tiatives auxquelles · ··~ 

pa.rticipent. les producteurs arDbes, t el que l'envoi a·_l 1 etranger 

de dllegations ch2rgles de decouvrir de nouveaux . debouches,:: 

de nfgocier ctcs accords cornmerciaux, etc., d 1 ac:1eter du materiel ' 

d'emballage, etc. 

Le troisii'::;e exemr,le nous est fourni p12.r les greves 

menees en coPJmun par Juifs et Ara_bcs lorsq•J '._ils trn~aill~nt 

ense~ble et plus ou moins dans les m@mes conditions. Il ya 

eu,il v a environ un an et demi,'une greve des employls_du 
. ' ' . 

gouverncment :qui a groupe un gr.Pnd nombre de Juifs et d 1Arabes . 

et qui du point de vue des rel~.tions racial~s ;, je n'y eta.is 

leas et je n r ai done pu· voir comment ce_la s, est termine -. s_' est 

deroulCe d,::,ns une h?rmonie remerquable • . De meme rlcemment: .il 

ya eu une grcve des postiers et du personnel civil j~ifs et , 

a.rabes de differents services de l ' .e.rince ·- ils ont fait greve 

en Commun. 

Le P:t::i;.51 DE?T 
. demander si ces gr_eyes .6taient Puis-Je 

d'un caractcre economique. 

M, SHERTO!'~ : Pure1rent economique · · 

) ·. J'ai·merais poser une quest~on au M. FABflf.~AT (Uruguay 

sujet de l'educa.tion eh Palestine~ 

c oncerne l'analphabltisme? 

,/,,. 

Ou en 'est l _e pays en ce qui · 

/ M, Shertok 
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M. SHERTOK Jtavais l 'in~ention de parler de l'educRtion 

mais _ .)e me suis rendu compte que je m'et,:-iis· deja trop etendu. 

Je me suis done· abste.nu . Il existe en Palestinq un systeme 

scolaire . juif organise et admini stre par le Vaad Leumi sous le 

controle du Q9uvernement de la Palestine . _ Il est adrninist~E 

.· P"'r la communaute d 'une rnaniere a.utonome. Il ~e compose 
. 

principe.lernent d t ecoles element?ires mais i-1 contient . ega.lement 

un: ce_rtain nombre d '.ecol es second?ires et quelques eco les 

norm~les d 1 instituteur s et _des ecol 0s prcfessionnelles , Il 

existe egalement un norilbre considerable d'fcoles ;::-rivees dont 

certaines font partie dµ syster.1e scolrire public juif . et sont 

en partie controlees pBr lui et d 1 autres ne le sont p8s . Il 

existe un grand nombre d 1 ecoles secondaires privees ou controlees 

par -9-~s organismes semi- offi9i~ls.. Au sommet du systeme 

9'.ed~ccttion , il existe deux i nstitutions d'enseiGnement 

superieur : i 1 Universite hebrn!que 0 ·Jerusc:lem et l 'Institut 

technique hebraique a Haifa; tous ~eux sont· administres par des 

comites constitues en vue de gara.ntir leur caractere public 

et ort. des sources cte revenu qui l eµr sont propres, principa.-

. lerrent des dotations . Le sys1;e;ne scolafre hebrntque re~oit une 

subvention globa_le de la part du Gouvernement , · representant 

une partie du budget de l'education publique et ·calculee sur 

la base de la· proportion d'enfants juifs et arabes , C' est une 
h 

f'ormule plutot compliquee ma is je suis sur que lorsque l e s , 

repr esentant s du Vaad ·Leurni c ornparaitront. devant vous ils seront 

heureux de ,vous 1 1 expli~uer. 

Le PRESIDE~IT :- Quelle est· la situation du point de vue 

ara.be? 

M. SHEHTOK : I1 existe un systeme scolaire du GouvBrnemerit 

qui est complet epient ar9-be . .Il s ::itisfai t aux besoi ns de . la 

/population 2rabe 
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Le~ instituteurs, x 1 ~ 'exception de quelques 

Br itanniques , sont Arabos et J.e. le.ngue d'ensefrnemen·t .;: "' est l'Prabe: 

Dans les ccolcs jui ves, la langue d •enseignernent est l ' h 'b · __ . e reu . 

L1 angla~s ct _l•~i.r·il.hc sont enseignes dans les icoles juive s . D.1ns 

les ero lcs du GouvernernenL qui pour d es raisons pratiques sont 

_crabcs , l 1 arabc est le v~hicule d ' enscignenent ct -l' englais 

est enscign<l dens une assez l arge rnesure . 

M. F/,DslBG/.T (Uruguay) : La morta.lite infantile en Pcilestine 

est- clle en r~grcssion p~r rapport a l 1annee prec€dente? 

r.1, 'J~!.C :lTOlC : Je le· crois . Je pense que f.1 . Horowitz peut 

vous rcnscir..:ner . 

Le r :12:HDEm : Vous ?.vez, j e pense, etucl.ie le 11 Survey1', 

il contient uncertain nombrc de t ableaux . Pensez -vous que l es 

ch i ffrGs 9n soient exacts . 

M. SHE11T0K : Je oeux donner r.our le moment les ch il'fre s 

de la mortalitc rnusulmRne et mon collegue cherche les chiffres 

juifs . rour les annees 1922 et 1923 , la mortalite infantile 

musul~~ne a ftc de 186 , 37 , Pour les annees 1944-46 olle a ete 

de 99, 9 , done u ne diminution considerable . 

~-i. E!HEZAf : (Iran) : J ' ai:ncrais poser f.• I-~. Stiertobune 
I 

question en r_rDn~ais ca.r j e crois savoir qu'1 il pa:.-le le fra.m;ais 

aussi bien que l ' e.nglais . Jc n1evais pas 1 1 intention de lui 

Poser d ' avoir entendu la rlponse qu'il a cet tc question avpnt 

donnee au repr~sentant de la Yougoslavie sur la collaboration 

entre Juifs et An.bes , 1-1, Shcrtok a donne trois exempl es de 

C~l le.bo~ation qui semulent tr~s encourer-;eents et j, aimcr ais 

avo· sur l'aven1.·~ possi.'ble de cette collaboration 
1r son opinion , ., 

lorsque la Palesiine sera inderendante . 
.. d compliment tres flatteur qui vient 
,.1. 3HBRTOK : En dcpit u 

1 · Je cra ins 
de , A , r~ r'pondre en ci.ng ai s • 

M ~tre adrcsst i je pr~ ere • 
/ que la con cl us ion 
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que la conclusion de M. Entezam, quoique optimiste, ne soit 

pas entierement justifi£e. J 1 ai f2it allusion a des exemples 

de collaborcition entre Juifs . et r.rar)es vivant en Palestine 

sur le plan des int frets quotidiens, au cours de leurs rapports 

journaliers en tant que residents et citoyens communs du pays, et 

ce,s exemples sont certes encourageants _car a mon a.vis ils montrent 

que fi~n dans la nature des Juifs et des Arabes ~e les emp&che 

de · vivre ensembie et de collaborer dans les questions ou leurs 

int eret s communs sont evidents, Ceci ne signifie' pas que s i 

eventuellement l'independance de la Paiestine et2it proclamee 

les choses se ·passeraient . sans heurts . J' ai bien peui· du 

contraire. Pour ·quelles raisons? Paree que la question la 

plus import1:1nte dans le probleme palestinien -est celle de 

!'immigration juive : a SDVoir si la colonisction juive en 

Palestine d_oit etre arret6e a la proportion d 'tin tiers ainsi 

que le d6cretc le Livre Blanc ou si 1 1 immigretion juive doit se 

· pour.suivre d,ns la pleine mesur·e de la capacitc du pays d' absorber 

1des immigrants sens deplacer d 1autres personnes et sans causer 

de torts: Sur cette · question, l 1 Pttitude des deux parties est 

cl a.ire et elle est pour l' instant opposee. Je ci terai a M. 

Entezam l a question de la communaute juive et le point de vue 
des_ dirigeants arabes~ · Les dirigeants arabes sont categorique-.___ 

ment opposes a. toute i mmigration juive. Ils ont declare qu 1a 
leur avis il ya deja trap de Juifs en Palestine. J 1 ignore · 

quelle conclusion pratique ils tireraient de cette opinion 

d.a.ns l I eventualite ou ils controleraient -le ;>ays -en vertu de leur 

·majorite des deux tiers, mais de toute fa~on ils sont opposes 

a toute immigration juive, C1 est 1~ la question principale et 

les Juifs estiment naturellenent qu'ils ont fte livres sans 

/defense 
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defense~ une majorite arabe hostile : hostile sur un point qui 

est vital pour . la populayi en jui ve, pour son ave!lir 
I 

pour .. son 

bien- etre et pour le sort de ses f r eres res~es en dehors 

· du pa.ys . 

Alers qu t il e~t vraiment encourageant de voir aes signes 

de collaboration prnique, ceci ne s1gn1f1e ,pas que le s deux, 
. . 

p.9rt ies soient prat·es li eliminer les difficultes politiq~es et 

a collaoorer au sein d 1 un Etat unlque sans nuire a leur 

ind~pendance r especti ve~ 

.M . ENTEZI\M ( I r an) : Je n 1ai plus d 'aut re quc:stion a poser. 

Jo pcnse quo nous pour.rans reve~ir ulterieurcmc nt sur ce point . 

Si je comprend s bicn M, Shertok, d I apr~s lui la question_ de la 

collaboration derend de l '.immigration, C'!ais pour 1 1 instcnt j e ne 

d€sire pas insist cr sur ce point. Nous pourron~ y reveni r 

ultfrieurcment . 

M. SHE!1TOI< : J~ tiens a cxpliquer , que l a collaborat ion 

pre.tique ne depend pas unique.ient d 1 une solution satisfaisant.e 

du probl~me cte 1'1rimigration . · Il existe egal~ment d 1autr~s 

problemes . 

Sir f,BDUR ftl\.Hf,'/t.N ( Inrle ) : Pui s - je poser une question a ce 

au jct? /timerie z-vous voir l es lois d I immigration di sparaitrE? 

dans tousles eutr~s ~ays du monde? 

M. SHERTOK : Je n'ai pas d'_opinion en ce qui concerne 

l 1 lmm1gr~t1on d?.ns les eutros pays du monde . · 

Sir ABDUR Rt,m!AN ( Inde) : Je _vous demende si vous a~mer_~ez , 

en principe, que t outes les lois d'irnmigre>tion dispara~ssent . 

rr,. SHE:1TOK : Je n I irai pas jusque la . 

Sir A BDU a Rf..HJ\!JtN ) Etez- vous en faveur du maintien (Inde : 

sous leur forme actuelle des lois d ' im.~igr~tion de~ autres pays? 

d t • 1· c,n a ce. sujet • M. SH8RTOK : Je n 1ai pes op1n /M. Salazar (Perou) 
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M. ·SALAZ/•.R ( Perou) : D' npres ·1es documents que ,j I ai lus , 

j I a i l ' i mpression ·que l e majeure partie des vi llages lle la 

Palesti ne sont soit entierement juifs soit entieremcnt Rrabes . 

Est - ce exact ? ' ~ 

?-I. SHERTOK : C' est exact . Ence qui concerne les villages 

i'ls sont soit entierement arabes soi t entierement juifs . Il 

n ' existe pas de villages mixtes . Il exist e des villes mixtes ma1s 

non des villAees. 

M. GAP.Cift GRANADOS · (Guutemal~) Quel pourcentage des 1mp0ts 

- per~us par l 1 Administration tle la Prl ostine est revers~ au peuple 

· juif : Avez - vous les chiffres ? Jans quelle p~oportion le 

produit de ces impots est- ±1 utilise au profit du peuple jui£? 

. M. SHERTOK : Pui s - je demander a J.1'1 , Horowitz de r ~pondre ? 

M. HOROWITZ : Environ les deux tiers des recettes du 

Gouvernnnent · cte la Palestine pr oviennent de sources juives . Il 

est tres ,difficile 'd'evaluer les benefices car de no~b~eux services 

profitent au pays dens son ensemble et je ne voudrais pas me 

charger de calculer l es depenses , ,,eis c ' est principal!:lment au 

profit de la populati on arabe . Il est indubitable que la 

majeure pertie des depenses profite a la populution arabe Mais 

quant aux recettes 1 l ' evaluation la plus precise sur laq~elle 

le Gouvernc~e~t soit d ' accord est qu ' environ Jes rteux tiers des 

r oce·ttGs r,r ovie'nnent de la popul;itio:, juive, qui repreeente un 

tiers de la population. 

Le PRESI DEt~T : D 1~utres membres desirent - ils poser des 

quest i ons? J 'en ai moi -meme quelques-unes . 

-Sir /,BDUi't Rf,H!-:AN ( Inde) : J 1 a. i une question concernant 

uniquement des faits . Quelle somme les Juifs vivant hors de l a 

Palestine envoient- ils dans le pays chaque annee? 

M. HOR0\'1ITZ : Je ne peux pas vous dire pour cha que annee me.is 

/je peux vous 

,, 
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je peux vous donner le chiffre global pour; tou~e la ,periode de 

colonis?ti o_:1 jui V!3 de-oui s la nrel!lier e guerr e mondiale . . . Nous · 

evaluons l es capitaux JUifs importes a environ 150.000 .oco L~P. 

Je tiens a souligner qu' une partie considerable <ie ces capitaux 

est absorbec par la communaute arable et les pays arabes 

voisins . 

M. SHERTOK : J e tiens a completer ces rernse ignement. s . 

L' argent qui est envoye par des Juifs vi vant hor.s .~e -Pal~stine 

n'est pas uniqucment dest ine a 5ubvent i onn,ar la vie en· Palestiner 

Ii est envoye egalement pour permettre a la PaJ.estine .d 1a~sqrber : 

de nouveaux arrivant s juifs ct pour devel opper les possibilites 

du pays . La communaute jui ve de Palestine pourf oit a ses pro­

pres besoins; n on seulement elle y pourvoit mais elle contr i bue ·. 

encor e dans une mesure assez impor:tante ~ d~s oeuvr es _d ' i nter et 
-

national juif telles que l ' assistancG aux JuLfs t l 1 6tranger . 

SI R ABDUR RAHMAN (Inda ) : Quel est le montant des bi!nefi ces 

reali ses ~ar la Potash Co. depuis que la .concessi on l~i a cte 

octroyee ? 

M. SHEP.TO!~ : Je peux ess~yer ce vous conner des chi ffres . 
-

si la Potash Co . es t disposee fl ncus ot1vrir· s es Hvres . 1£lle -'-

a une conc ession du Gouvor nement, qui -pos s ede certainement tous 

les chiffr es . 

LE: PRESIDE~1T Nous verrons la Potash Co . plus tard et 

nous pou r rons olors cemander ces chiffres .. 
~ · · oser concerne l a Une de s questions que je d~s1r era1s P 

f , · en Palestine , doit-il r enon­
national itc . Lorsqu 1 un Jui . emigre 

Pour Pouvoir acquerir l a n~tio­
cer a sa nationalite d 'or igine 

nalit~ palestinicnne? .. 
M. SHERTOK : Oui . 

LE PRESH·ENT : I l n ' a pas de double n at ional1t~. 
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M. SHERTOK: Il n'a pas ce double nationalite . Ce n ' est 

. pas une question qui r eleve cle la 11gislation de Ja Pal·estine; 
r . . 

elle depend ·de la leg1.slation des differents pays · d.' origine . 

Ence qui concerne le Royaume-Uni , il exist e une clause d ' apr es . . 

laquell e un Anglais vivant a l'etranger qui adopt e la nat i ona-

· lite de son pays de res idence ~e perd pas pour cela sa nationa­

lite britannique. Mais j e crois qu'il s ' agit la d ' une exceptio11 

a la regle generale· en vertu de laquelle en adoptant une nouvelle 

nationalite on doit- r enoncer i l a pr 6cedente . Cett e r igl e 

s ' applique a la plupart des Juifs -qui viennent ici . -

Sir ABDUR RAHM.AN ·(inde) : Il r este a savoir s i les person-
~ 

nes -venant d ' autr~s pays, ct' autres parties. d& 1 ' Europe en · de hors 

de l'Angl eter re renoncent a leur precedente nationalite. 

M. SHERTOK : . Ils ne possedent pas ce double nationalite • 
. ' 
Sir ABDUR RAHMAN (Inde) · : Ceux qui restent en Palestine 

ne possed.ent- ils plus la nationalite du pays dont ils provien­

. ' nent ? 

M. SHERTOK : Ils doivent demander et r ecevoir l a nationalite 

palestinienne . l ' une des conditions est une ·r esidence non 

interrompue de deu:x · ans en Pal estine avant que la cemande puisse 

etre present ee . Une autre condition est la connaissance d'au 

moins 1 1une des trois langues officielles du pays . Il peut y 

avoir d 'autres conditions quanta leur accentation; · 

Sir ABDUR RAHMAN ( Inde) : Puis - j e vous demand.er combien , 

pa r mi les personnes venues ici au cours de ces vingt dernieres 

ann~es, ont acquis domicile confcrmeme11t aux l ei s de l a 

Palestine ? 

H. SHERTOK Nous ne possedons l es chiffres que jusqu'au 

milieu de ' l94,5. · ne 1925 ·a 1945, 100 .• 000 Juifs - il s ' agit de 

chefs de famille - ont demande la naturalisation . 
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M. SALAZAR (Perou). : J 1 aimer-ais sav0·1·r, ll · , · · .. : . a que e autor1te 

l~s demand es de naturalisatio_n doivent·. etre adressees. • 

n. SHERTOK : ~u Gcuvernement de la: Palestine; plus nreci­

sement au Depa.rtement de 1 'immigra.tion, qui re-presente le H·aut · . , 

Commissaire. Le passeport est delivre au nom du Haut .Commis-

. saire. 

LE PRESIDJ~NT : J 'ai encore une question a poser; je crains 

que ce soit une question imnortante et je ne demande pas une 

reponse complete. Vous avez parle dans votre declaration de la 

possibilite pour la ?~lestine de recevoir de nouveaux immigrants, 

Ceci nous runene e la question de la capacite d 'absorption econo- : 

. . mique oe la P~lestine. A quel chiffr,e estimez-vous cette · 

capacit_e ? 

M. SHERTOK La capacite d'absorption f..conomiquc cttun pays 

ne pcut s 'evaluer que par rapport a ~ne· certaine oeriode. Cette 

evaluation n_e peut se faire en termes absolus pour l 'eterni-te. 

Nous p~netrerions alcrs dans le domaine de 1 1imDrevisible. 

Mais en ce qui conccrne une periode cicterminee; _il est possible 

de conner une evaluation, nlus ou moins exacte. Avant l 1 annee 

1937 de deplor2ble memoire, la nroyedure ·6tait la ·suivante : 

tous le s six mois, l' Agence jui ve presentait 2.:1 Gouvernernent · 

une evaluation cl.e la capacit~ d1absorption economique pour 
' 

les travaillcurs seulement, a. 11exception des autres categories. 

Nous discutions alors avec le .Gouver~ement de l 'exactitude des 

· chiffres et le Gouvcrnement . reduis.3.it alors sensiblement nos 

chiffres et nous nccordait ce qu 1 il ccnsider?it ~omme correspon­

dent a L'.:! capacitc cl , absorpti_on econoI?ique de _,la :->alestine ;' 

C1 est c~ qu'il apnelait a cette epoque l 1EAC~P • Economic 

Absorbt ive Capacity of Palestine; (Capacite d 'absorption 

economique de la Palestine). Mais"sl yous demandez la· capa~• 

cite d 'absorotion economiq~e totale, nous · pouvons, _et je 
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l·e ferons, voue pr esenter une ev~luat ion des crois que nou~ 

. P.Conorniqt1e A.U cours des annees a possibil:te ~ d ' ~bsorption 

venir pour une periode de douze mois . 

notre opinion . 

Nous vous donnerons 

LE FRESI LENT Je suo~ose que :a question denenc egalement 

des capitaux que l ' on des i re investir, 

i.v: . SHERTOK : • Ce point. doit evidemment c t r e pris egalement 

en consi deration . 

LE PRESIDENT C' est la· une question qui nous i'ntcress er~ . 

rt . SHERTOK : Qu 1 il me s oit permis ce cl ire en passant que 
I 

nous espe~ons qu ' il y aura une immigration juive considerable . 

Je n'ai pas traite de la question . 

LE PRESIDENT: Ma questi on n ' indique '>aS da vnntage de 

prefer ence _pour une sol ution quelconque . 

. M. SHERTOK : Qu ' il me soit permis de dire qu ' a not r e poin:. 

qe vue l a capacit0 economique et l'adoption de CE principe 

s i gnif i ent la liberte decreer une capacite economique . Ceci 

.i:1e, signifie pas simpl ement la poss1b1lite de 1 1 eval uer mais 

egal ement la.liberte de la creer . 

11. HOOD- (Australie) : En vue des travaux fut urs de l a 

Commission , M. Shertok voudrait-il nous incliquer cans l es 

grandes lignes ccmment son organisation canpte nr esenter et 

developper la these qu ' elle desi r e nous exposer oar ecrit et 

oral ement, dans la mesure ou la Commission desire en prendre 

connat ssance . · En particulier, j ' ai par exemple sous l cs yeux 

un volume i ntitule "The J ewish Case" (la cause Juive ) soumis 

l' a.nnee derni~re a la Commiss i on cP.Enquete Anglo- 1\meri:caine . 

Je pe ns e ~u'il ser ait -en pffi't iculier util e ¢e savoir si nous 

devons considerer cet ouvrage corrune constituant encor.~ la base 

,Principale de l ' affaire qu i, nous occupe ou si- une documentation 
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JI-I . SHERTOK : Dans , la lettre- d ' introduction a 1 1 ouvtage au-

quel M. Hood vient de fa1·re allus1·on et qui je crois vous est 

adressee , notre president a precise que· ce vol~me constitue la 

baser de l' expose de not re cause devant:-• la Commission. Notre 

president a c fclare de, meme ·que nous a.vons 1 1 intent ion ·.de 

completer l es donnees contenues dans Ce volume par une serieA 

qµc j ' espere courte, de memorandum et de notes m_ettant a jour 

certains renseignem~nts et rernplissant certaines lacunes que 

contenait l'ouvrage. Nous esperons t erminer ce travail au 
cours ce votre sejour Nous esperons qu 1 il s era ac heve avant 

votre depart, 

Ence qui concerne les der os i tions orales~ nous esperons 

qu'il nous sera permis cie present~r notre these oralemcnt devant 

vous a pres votre tournee d ' inspection en Pal,istine ;- dorit m I a 

parle le Secretariat . Je proposerais que cette que st.ion soit 

reglee ent re notre agent de liaison et le - s~cretaire de l:9 

Commission ·en ce qui concerne les dispositions de detail et 

les dates de diposition. 

LE PRESir,ENT : Jc nresume que vos dfSoositions· oral es 

nous conneront clans les gr~~des lignes les memes indications· 

que votre d,c1~ration 'cr i te . 

OK J traiterai en eincral cu meme sujet ~ 
}! • Sl!ERT : e 

. . . . . . 
LE "RESH ENT remercie al ors M. Shertok et I-1. Horowitz 

d et la Comm1· ss1· on passe· au point suivant : 
.e leur cQntribution 

' de l'ordre du jour. 

Itin6raire ce l a tournee <l'inspection. · 

du rapport d.e la sous­
La Commission pour suit l'examen 

commission sur cette question. 
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DECISIONS 

(1) La Commission decide d ' adonter ln recommandation de 

la Sous7 Commissicn relat,i ve aux . visites a Haifa jeudi et a 
l ' usine de potasse de Palestine, au Jourdan et a Jericho 

vendredi •· 

(2) La Commission ajourne ·sa deci sion au sujet ce 

l 1 excursion de samedi, en attendant un nouvel examen par 18 

Sous- Commis.sion. 

( 3) Le President annonce qu ' il n 'y aura pas d 'excursion 

ni le ~imanche 22 juiri ni le
1

l un~i . 

(4) La ·commiseion d6cidc qu'ellc voyagera en un seul 

groupe au cours des excursions de jcuci et ce vcncr edi . 

· (5) La Commission dee.ice que les ngents de liaison accom­

pagneront la Commission . 

. . . . 
La seance est levee a 18 h . 50. 




